
Pollution atmosphérique
ISSN : 2268-3798
Publisher : Association pour la Prévention de la Pollution Atmosphérique

227 | 2015  
Varia

Aperçu sur le portail NAZCA
Présentez votre action climat pour Paris 2015

Isabelle Roussel

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/5318

DOI : 10.4267/pollution-atmospherique.5318

Electronic reference
Isabelle Roussel, « Aperçu sur le portail NAZCA », Pollution atmosphérique [Online],
227 | 2015, Online since 01 décembre 2015, connection on 05 mars 2026. URL :
https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/5318

Copyright
CC-BY

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/5318


1

Aperçu sur le portail NAZCA
Présentez votre action climat pour Paris 2015

Isabelle Roussel

TEXT

Un aperçu de la plate- forme dédiée aux acteurs non étatiques sur
laquelle ils peuvent faire part de leurs enga ge ments en faveur de la
maîtrise du climat. Une analyse en a été faite par « l’usine à GES 1 ».

1

Depuis un an, collec ti vités et entre prises sont invi tées par l’ONU à
publier leurs promesses clima tiques sur le site Nazca, imaginé lors de
la COP-20 de Lima. Ce site reprend le nom d’une culture  pré-
incaïque (https://fr.wikipedia.org/wiki/Incas) du Sud du Pérou (https://fr.wikip

edia.org/wiki/Pérou),  qui se déve loppa entre -200 et 600 ap. J-C.,
connue pour ses géoglyphes (https://fr.wikipedia.org/wiki/Géoglyphes_de_Na

zca), d’immenses lignes et figures tracées dans le désert.

2

Elles sont 8 596 cités, régions, entre prises, banques, sociétés d’assu‐ 
rance à avoir joué le jeu. Ces 8 596 acteurs, « non étatiques » comme
les appelle l’ONU, ont mis en ligne sur la plate- forme Nazca leurs
enga ge ments en matière d’atté nua tion et d’adaptation.

3

Les contri bu tions fran çaises ne repré sentent qu’ 1,5  % du total  :
55  villes, 9  régions et 64 entre prises trico lores ont déposé
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leurs promesses.

Plus des deux tiers des contri bu tions fixent des objec tifs de réduc tion
d’émis sions, le plus souvent à moyen terme (entre 2020 et 2030). Les
leviers les plus fréquem ment actionnés sont l’énergie et l’effi ca cité
éner gé tique (38 %) et les renou ve lables (25 %).

5

De nombreuses entre prises  : Air Liquide, Bouygues, Carre four…
s’engagent à inté grer dans leur processus d’inves tis se ment un coût
virtuel du  CO  (20  dollars par tonne pour Centrica, 5 dollars par
tonne pour Elec tro bras) afin de favo riser les projets au meilleur
bilan carbone.

6

2

561 actions proviennent d’orga nismes finan ciers  : banques, assu‐ 
rances, fonds d’inves tis se ments ou de pension, qui s’engagent sur
l’émis sion d’obli ga tions vertes pour financer les éner gies renou ve‐ 
lables, la construc tion de loge ments sobres ou de centres de tri de
déchets. Bank of America, par exemple, entend ainsi faci liter le finan‐ 
ce ment d’opéra tions de captage- stockage géolo gique de  CO .
L’Austra lien Care Super consacre 50 millions de dollars à la plan ta tion
de puits de carbone fores tiers. La NWB Bank néer lan daise lève
1,68 milliard de dollars d’obli ga tions pour financer des projets d’adap‐ 
ta tion et de rési lience aux Pays- Bas. Les fonds de pension reli gieux
sont bien repré sentés. Celui de l’Église d’Angle terre prévoit de consa‐ 
crer 130 millions de dollars aux éner gies renou ve lables en Europe et
aux forêts d’Amérique du Sud. Le Church Comis sion ners for England
(autre fonds d’inves tis se ment anglican) déploie une ligne de crédits
de 350 millions de dollars pour la construc tion de bâti ments sobres à
Singa pour et la gestion de forêts gour mandes en carbone. L’Église de
Suède inves tira plus de 100 millions de dollars dans les tech no lo gies
propres et les renou ve lables en Norvège, les bâti ments sobres en
Suède et dans les forêts britan niques. Le fonds de pension des fonc‐ 
tion naires de la capi tale de Norvège (8 milliards d’euros d’actifs) a
décidé de céder toutes les actions et obli ga tions qu’il déte nait dans
les entre prises produi sant des éner gies fossiles.

7

2

Les enga ge ments des collec ti vités sont très nombreux et très divers :
par exemple, Addis- Abeba comme Johan nes burg s’engagent à réduire
les émis sions grâce à l’arrivée progres sive de bus élec triques. Mais la
capi tale écono mique de l’Afrique du Sud y ajoute 140 millions de
dollars d’inves tis se ments dans l’effi ca cité éner gé tique, la gestion des

8



Aperçu sur le portail NAZCA

3

déchets et l’amélio ra tion du système d’adduc tion d’eau. De quoi dimi‐ 
nuer de 7 % le bilan carbone de ces trois acti vités entre 2007 et 2016.
En rédui sant à zéro les émis sions de sa flotte de trans port public, en
multi pliant les réseaux de chauf fage urbain, en déve lop pant à grande
vitesse le véhi cule élec trique, Oslo entend diviser par deux ses émis‐ 
sions entre 1990 et 2030. La plupart des régions du monde se
proposent d’accroître, plus ou moins et plus ou moins vite, la part
d’éner gies renou ve lables dans leur consom ma tion finale. Le pompon
revient au Jämtland suédois qui promet d’être «  0 fossiles  » d’ici à
2030. Le département- région ultra marin de la Réunion entend déve‐ 
lopper les éner gies marines, l’éolien, le solaire et doter 80 % des loge‐ 
ments d’un chauffe- eau solaire d’ici à 2030.

Néan moins, un secteur fait tota le ment défaut : l’agri cul ture et l’agroa‐ 
li men taire, alors que ce secteur est à l’origine d’une tonne de gaz à
effet de serre sur cinq. Les entre prises et les coopé ra tives qui nour‐ 
rissent le monde n’affichent que trois enga ge ments qui sont très éloi‐ 
gnés du monde paysan. Le groupe Mars veut réduire la défo res ta tion
qu’il provoque en accrois sant ses achats auprès de produc teurs (de
bœufs, d’huile de palme, de pâte à papier ou de soja) certi fiés. McDo‐ 
nald’s annonce qu’il commen cera à acheter de la viande « durable »
dès l’an prochain. Le bras seur SABMiller prévoit de dimi nuer de
moitié l’inten sité carbone de ses bras se ries, et d’un quart celle des
autres opéra tions (culture des céréales, fabri ca tion des embal lages,
logis tique) entre 2008 et 2020. Une petite satis fac tion pour finir.

9

Les entre prises et collec ti vités restreignent produc tion et usage de
ces GES à vie courte, en obéis sant ainsi au proto cole de Mont réal
concer nant la protec tion de la couche d’ozone. En formant ses
équipes, Alstom espère réduire de 8  % par équi pe ment vendu ses
rejets d’hexa fluo rure de soufre (SF6), un gaz de synthèse dont le
pouvoir de réchauf fe ment global est 22 000 fois supé rieur à celui du
dioxyde de carbone. En chan geant ses armoires réfri gé rées, le distri‐ 
bu teur suisse Coop va abattre de 64 % ses rejets de GES entre 2008
et 2023. Les gestion naires des réseaux de trans port d’élec tri cité
espa gnol et portu gais (REE et REN) vont réduire leur utili sa tion de
SF6, là encore en formant leurs équipes mais aussi en moder ni sant
leurs transformateurs.
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Portail accessible via ce lien : http://climateaction.unfccc.int.11

http://climateaction.unfccc.int/
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NOTES

1   http://www.lusineages.com/pdf/UGES%20104_11_2015.pdf
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